
MtLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LrTTRAIRES.

ëté adressées fà toutes les paroisses par les soin:s de 1Frinstitut, pour étre re-
v'tues Je la signature des muembres du clergé Cl des idlls.

Nous étions bien convaincus que les enthoiques d'Ang'eterre n mnqlue.
raient pas de répondre à Plappel qui leur dtait tait par le Taeble, ce elaleu-
reux avocat du catholicisme ; ce journal s'ell&ayait do ce que la première lec-
ture du bill avait passé sans soulever LIe protestation ; les is quil a ettré-
«istrés depuis prouvent que si les catholioque Ont agi tardint, c'était
afin de mettre plus d'ensemblc dans leur conduite, d'en arrð er et d'et un mûrir

le plan. Nos frères d'Angleterre dornent anns cette ci conuintnc uit bel exem-
ple aux catholiques de la France ! Quand saurons-nous, cotte cx, agir
avec cette harmonie de sentiments et cette sitn itu qui assurent le stic-
cès de toute entreprise ? quand Verrons-nous le clergé et les fidèles de ltou-
tes les paroisses de la France adresser aisi les pétitions au parlement, faire
retentir nos enceinties logislatires de leurs griefs contre un monopole défendu
aujourd'hui par la sott- pirétention que les coupis dont on le frappa portent
sur le gouvernement du pays ?
- Disons, pour revenir aux dispositions du bil dle sir James Graham, que

l'Instiiùt a formulé dans sa pétition les principales raisons qui inettent les
catholiques dans la nécessité dle combattre le projet uit gouvernement. Ainsi,
là bill méconnaît le principe de l'égalité des droits civirs pour tois les citoy-
ens, proclamé dans l'acte d'émancipation de 1S29. Les pétitionnaires, tit
en applaudissant au but louable que se propose le gouvernement en chter-
chant les moyens de faire donner une éducation convenable aux enfais des
classes pauvres, ti peuvent voir sans alarmes un plan qui exchît les catho-
liques de tout contrô!e sur l'éducation des enfans processant la religion eatho-
lîque romaine. Les pétitionnaires protestent aussi contre l'excluîsionu des
catholiques de la direction des écoles, contre la prescription pour tois les
enfans de faire la prière en commun et d'assister à la lecture de la Bible.
contre Pusage de livres qui peuvent être blesé-:ints pour leurs croyances, eon-
tre L'ab:ndon où le projet de loi laisse les écoles catholiques existant au-

jotird'lui, etc., etc...
Cette pétition se termine en demandant au gouvernement que des école,

separées soient établies dans les dictricts manufacturiers pour les enfans des
ouvriers catholiques, et que ces maisons soient admuise's à. recevoir de lEtat
les mêmes secours et les mêmes encouragemens-que les écoles placées sous
le patronage du -clerg anglican.. Ce syýtltre -noui paraît être en effet, le
plus rationel et le seul praticable. Nous ttc savons si à la rigieur dans Pen-
seignement supérieur il serait possible de traiter ex(lsivement de littérature
et de science, én ücartant la question reigieuse, oui en la reservant peur des
heures déterminées ; mais comment suivre cette méthode avec dei jetnes
enfans qui reçoivent une instruction élémentaire ? Est-ce que les croyances
et les pratiques de la religion ne sont pas le fond de cet enseignenent,en An-
gleterre surtout, où la Bible est le premier rivre que l'on place entre les
mains l~ l'enfance, où la Bible est hte, expliquén, traduite, rêc:tce comme
chez nous les Fables le Lafomtainc oit celles île Florian.

Létablissemtcnt d'écoles distinctes pour chaque dénonintation religieue.
placées þoiir les catholiques sous le patronage des vicaire aipostoliqics, Ct
pour les anglicans, sous celui de leurs évéqutes, tel est, noitre avis, le sc[Ij
moyen (le satisefire à toutes les exigences, de calner toutes les susceptibili-
tés. Mais un pareil projet ne peut être proposé ni par sir James Gralam.
iii par aucun des hommes aujourd'hui à la tête du gouvernement. Les io-
ries ne peuvent pas être plus lilbÙrctuIx que les whuig et lire aux disnidens ent
18.3 des concessions phu larges que celles qu'ils ont coî,battues et repous-
sées il y a cinq années à peine.

Cet état des partis fait aux catholiqties Anglais une sitt:aion dé'iente et
diflicile dans le débat qui va s'ouvrir ; si l'opposition dotne tout c qu'elle
promet, le ministère aura de la peine à faire accepter son bill par les chtami-
bres ; mais les dissidents ont plus, de chance de voir le goivernement retirer

son projet de loi, qie de forcer le ministère à le mudifier dans un sers favo-
r àble à leurs !égitimes récanations. UntiVers.

Traduit du N: . FrEcema', Joturnal du 20 mai.

S O C IÉTÉ A M R I C a IN E D E L A BI L E.
Vinet-sepliéme anniversaire .jeudi, le onze du p;ésenl, ('un niversoire de celle

société a été célébré dans B.-oadcay Ta6ernacl, ccamençat d 101 a. 7n.

Le rév. M. Fishter de Nav Jersey (S.piam Bnclh crayons nous),. ayant
ouvert les e.xercices par la> rriùre,. le trésorier lut snui rapport, qu fuit
fort applaudi et adopéù a l'unanimité, ainsi que la résolution suivante prie-
sentée par le - rev. duel. Verlye, de l'églhse allemande réforme de cette
ville'.

Résolu, "Que le rapport soit adopté, spécialement cette partie qui montrc
aux fiéres la necessité de cointributios plIus libérales."

Le rév. docu. Styng (de Pegise episcoia-e, Phihdcltlphie) seconde la réso-
lution avec beaucoup de plasir. l ne voulait s'élargtier aucune peine, il
était disposé à s'exposer ù: toutes sortes de dangers pour défendre la bonrie
cause. - Il serait avec joie martyr pour la bible. Il passa nil AUlnter:e l'ant
dernier, comute agent de la souiété, lorsque l'on parluit beaucoup tI guerre
(.a 1 plauJissemens prolongés, muchoirs et chapeaux ca l'air etc. littral), s:s
amis voulaient que le gouvernement 'assuràt de sot salut personnel, ci cas
de déclaration de guerre entre bcs deux n: t:ons (des galeriîj éîûutexeou-
tez). D'après les observations quil a faites durant son séjour en Angleterre
h étatt.contvaincu que c'était ù l'Amérique et à l'Angleterre qu'était rê:cr:vée

la tàiie chrétienne et glorieuse, le- répandre Ia rtout le pîrotestantiste soit
parmi les Sémninoles, soit parmit le peuple d'lrlndiile, les monitagnards île
lAlilt:îhaistn:ti et les imilliots (l'hits de la Cliie-et de fiaire lisptiraîtro
île la laie do la terre la deridre relique diti papisme, Imsui que ses dvotes.
(13rIVanris a pp la titi "smes surtout du a part des tmes.)

Le tév. dct. O' Lvnn, président dtt séniire as/lican, Conniecticut,
lit In s condu rêsîolttion.

l'ésolu,, "Que, tadl is (le le, r ostetanis clhrétiens, quelue soit leur iomt,.
tie puvnts'ecrder sur aucun point (le ductrine, suit enttre eux, ou les.
uns avec les autres, otn doit renrtle de grandes cinits de gràfces, qute datte
une occaion commtt celle-ci, ils puissent sa rèutinir ici comme uit seul
homme, pour s'opposer à l'extcinsion du romîtaîiismrte, et rêpandre la lumière
pure le la vérité de IPEvnitigile."

Le doet. appuya cette résolution t'tn discours éloq entîct. Il déplore l'ex-
istenîce d'esprit île secte parmi les protestaits dans la grande oeuvre de répan
dire la bible. Que le sectarinnismle disparaisse dans ce'tte matière. Atta-
cholis notre bible cotitme notre pavillon titi ift, et prenons la résolution dîe
vaincre ot de tmourir sous se's fetillu. (Graiinds applaudiseens.) Dispia-
rition du sectarianisme ! il le repète. Il dit qu'ils outi besoin île toits leurs
eibris pour pouvoir tenir tête n.uî pipisie.. Soyons unis. Que Juda cesse
de vexer Eplhraïm, et qu'Ephraïi ne soit plus l'entiini du Jtaut. Que les
tribus île noire Israël vivent cin paix les tutes a vic les autreS. Que Lêvi, s'il
le veut, garde son sacerdoce (iei PLraeur se tourne sur sa droite vers le rév.
doot. Styng de Phila. qui lui reni avec courtoisie un salut de revonnaissaice)
que .uîda aille ai, combat (se tournant vers le rêv. Georges D. E. Ceiver et
le rév. Wmn. C .Ula clk'ie) et qu'Issachar (se toiriant 'ersTauditoire) sembla-
ble à l'âne continue de porter son fardeau (grands applaudissemteus et cris de
écoitez,êcontez, partait les g-leries.)

L_ rév. Veri DuI Jones (de l'église piscopa!e,de Balhimore,) présente la
troisième résolution:

flésolu, --Que la bible eSt divinement inspirée, et est et devrait être le
seul et suiprùmte arbitre île la fiui et des pr;iciqies religieuses de toits les lomil-
mcîtes d'aprés l'interprétalion privée do chacun d'eux. (Applaudissemens
dan,; les -iaeries, écoutez, écateza.)"

LIe rés. doci. p:arla hnugteims pour appuyer sa résolution. Il f't sévère à
l'gard du Concile de Trente et dla's Pères (qu'il aantit) parcequ'tis i'é-
tatent pas en faveur île la doctrine qu'.l venait d'énoncer dJans sa résolution;
et nar un zèle des plus chrétiens et une vertueuse indigmlon, il coîîllnimna
'Eg'ise Romtaine, dans toits les tiges, depuis St. Pierre jupsu't présent. Il

doina à la bi b!c la plus magniifique recomamandation (elrg t) et paria te
son i i porta nce inuexpimale pour toutes les natiis de la terre. Voyez,
dit-il, ceux qui n'ont pas île bibles, et coomparez les avec ceux qui cii ont
en abondtiance. Voyez l'Angleterre. Pourquoi est-elle pmiîsit tnte et pros-
père,-pourquui le letiple y e t-ul tit à fait heureux et conlent-pourqutoi
It class pauvre mais laborieuse est-elle moraie et rcligicie,-bien instruite
de toute manière, exeipite tIc toute dégradation-de tout vice-dle toute
habitude dégradante et criiinulle ?(I) Tout sit!emont rareequ'elle a une.
abondance de bibles. D'unit autre côté j tez les yeux sur Il Irlnitude. lour-
quoi le peuple v est-il p:utvre, iérbb micontent, ignorant, presque
mourant Je faim, et à peine à ulemîi civi:iSé ? Quelques observatrs ci-

perficiels pourraient répondre, parceque c'était la polirique du l'Anîgleterre de
la mettre et da la tenir dans cet étalt,-mtais il (rév. V. D. Jonie,) it sait
mieux la raison. Pourquoi la tempêra nce, les bons seniaittens de toute es-

pre, e, principes imitr etrix l t ses labiains forncit-ils un si

contraste avec Ceux uti peplt t'Ang!eterre ? Parcetiu'elle est ensc-
velie dans le rapisie et quelle est p ivèe dle la bible. Jetez les yeux sur la
Chine, les iles de la mer dut Sitîd, le Mei:ique, le Kamschtka, les P yra-
mides d'Egypte et le Colosse le todes, et compilierez les auvte, notre répu-
!lliqte libre et éclairée. C'est la.bible qui en fait toute la différecieu. Il a
été informé, conclut-il, que dains le Mexique, sutr dieux hommes il y a iti
voleur qui enlève ' soit prochain u qu'il peit, et il n'enî do.ue nullement.
(Tonnerre d'n pphidssens.) Pourquoi cela ? l'ar'ecuni'ils n 'ont pas dlh

bibles. (Apphmtdissemîmie.) Le rév..3L s'ursied,e peuivant lLs suron-
ter ses émotionS.

Le rev. George 1). E. Ceiver lut la quatrième résolution
Résoli, Que Pétat dis Elises Rimaines, Orinlales, ci atules qui t'cniit

ni bibles Ili sociétés le bibles, pour répandre la pure parole tie Dieu, sas
notes ou commentaires, pour étre entendue elon le jugement privé de cha-
cuin-devrait ètre pour nous un avis île nie ias nous rChl r dans notre züle
à (ot ribtter pour le sonîtieni di la société."

Le rév. l. commença par une citalion dut martyrisé Cooper, "Je préf'èrc
suivre la bible, seUon mutn opinion, (dit l'Iohmble 'lhrétiI) plUt t qîue toits
les pères qui ont jami-is véeu, quime ce suit uiti Tertullient ou tut Atigustii,
Un Aimbroise oi un Chtrysstme; n chrubin oui un sèrnphin--et tous les
Conciles eIérniX ensemble epuis Ptablissementt dî (hritinisme. Cela,
dit M. D. E. Cuiver, était noble ! Noble I! C'était l'essene titi protistan-
tisie. Là parlait le vrai proestadt. (A pplaudisemei:ý.) Comme t
paroles coïneident ndmirableinent avec le grand et simpile précepte, "Celui
(li i'ééoute pas 'Eglise ; regardez-le comme utt piaï et ut publiai n (di
et iu g'der!cs écout 'z, écOutez !). -Après avoir parlé d_ 'tat dît
muid', dans le miovein g,il coiinuneça citer titi autorité· excellente et in-

( Si oit leut l'aire 'p-acr celleh...! Zi: rtelt Pccf lui de-ra uce mnddllc.K. duR.


